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Un ñ®t® pourriò... côest a priori en ces termes que les résidents belges et a fortiori les 
agriculteurs se souviendront de la période estivale de 2021. Les pluies abondantes qui se 
sont abattues en août et surtout en juillet ont eu un lourd impact sur la société (inondations) 
et le développement des cultures. Dans lôensemble, les cultures de printemps sôen sortent 
mieux que les cultures dôhiver (c®r®ales) dont les rendements et la qualit® ont ®t® impact®s 
par les vents forts ayant engendré de la verse et les fréquentes pluies potentiellement 
responsables de germination des grains (surtout en froment dôhiver). Localement, des pertes 
de rendements directement liées aux inondations sont également attendues.  
 
BCGMS est en pleine évolution. Une première étape de celle-ci vient dô°tre franchie par la 
mise en ligne dôune nouvelle plateforme, BCGMSweb, qui viendra en appui / en complément 
de ce bulletin digital. Plus dôinformations en derni¯re page !  

 

Objectifs 

Le bulletin agrométéorologique fournit des informations sur les conditions météorologiques en lien avec 
les activités agricoles en Belgique. Il renseigne sur le développement global de la biomasse. Ce bulletin 
fournit également en juin/juillet et début septembre une prévision des rendements attendus à la récolte 
pour les principales cultures ¨ partir dôun ensemble de variables explicatives provenant de trois sources 
dôinformation : données météorologiques, données agrométéorologiques issues du modèle B-CGMS 
(Belgian Crop Growth Monitoring System) et imageries satellitaires. 

Situation météorologique  

Juillet 2021
1
 

Le fait le plus marquant, pour ne pas dire historique, caractérisant le mois de juillet est sans hésitation 
les précipitations pulvérisant le record sur la période de référence.  

On a ainsi observ® ¨ la station de r®f®rence dôUccle un cumul total de précipitations atteignant 
166,5 mm, soit plus de deux fois la valeur normale (égale à 76,9 mm). Ce cumul mensuel dépasse 
largement le précédent record (133,8 mm) datant de 2000 mais pas le record absolu (196,5 mm) depuis 
le début des observations en 1833 remontant à 1942. 

Les pr®cipitations ¨ la station de r®f®rence dôUccle ont ®t® observ®es sur 17 jours, soit sur 2,7 jours de 
plus que la normale (14,3 jours). Les précipitations les plus abondantes ont été observées au cours de 
la deuxième décade (figure 1). Au cours de ces 10 jours, on a relev® ¨ la station de r®f®rence dôUccle 
un total de 83,0 mm, soit une valeur largement plus élevée que le précédent record sur la période de 
référence actuelle (51,7 mm en 1997). Une nouvelle fois, cette valeur, bien que très élevée, ne dépasse 
pas le record depuis le début des observations datant de 1962 lorsquôun cumul de 98,3 mm avait été 
observé au cours de la deuxième décade du mois de juillet. 

                                                           
1 Les donn®es m®t®orologiques de lôann®e en cours sont syst®matiquement compar®es ¨ des normales 

calculées sur la période de référence actuelle 1991-2020. Cette période est celle recommandée par 
lôOrganisation M®t®orologique Mondiale (OMM) et est valable jusqu'¨ la fin 2030.  
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Figure 1. Quantités journalières de précipitations à Uccle en juillet 2021. 

Les précipitations les plus importantes ont sans conteste été observées le 15 juillet. À cette date, un 
cumul de 58,9 mm a ®t® observ® ¨ la station de r®f®rence dôUccle. Cette valeur ®lev®e est liée à une 
dépression quasi stationnaire située en Allemagne. Celle-ci a engendr® dô®normes quantit®s de 
précipitations, principalement sur la partie orientale du pays.  

Une occlusion (bande d'air doux/humide prise en étau entre de l'air plus frais/sec), rendue active par 
une dynamique particuli¯re (creux d®pressionnaire), sôest form®e et la bande pluvieuse a circulé sur 
notre territoire dans le sens de la longueur (déplacement dit "longitudinal"), affectant ainsi durablement 
les mêmes régions (on parle ici dôun ph®nom¯ne de ñblocking d®pressionnaireò). L'effet orographique 
lié au relief de l'Ardenne et des Hautes-Fagnes a certainement constitué un facteur d'intensification 
supplémentaire. 

Plus de détails concernant le phénomène ayant engendré ces précipitations extrêmes sont 
disponibles ¨ lôadresse suivante: https://www.meteo.be/fr/infos/actualite/ce-que-lon-sait-sur-les-pluies-
exceptionnelles-des-14-et-15-juillet-2021. 

La figure 2 présente les quantités de précipitations observées le 14-15 juillet (08:00 CEST) au ñplus fort 
de lô®v®nementò ainsi que du 13 au 16 juillet (08:00 CEST), soit approximativement sur la dur®e de 
lôocclusion. Comme susmentionn®, les pr®cipitations du 14-15 juillet ont été les plus abondantes sur la 
façade est du pays (provinces de Liège et du Luxembourg). Des cumuls dépassant les 100 mm y ont 
régulièrement été observés avec un maximum autour de 180 mm (en région herbagère).  

Le 15 juillet, les pluies se sont un peu d®cal®es vers lôouest. Une bande longitudinale entre le nord des 
provinces d'Anvers et du Limbourg et l'est du Hainaut et le sud de la province de Namur, a en effet 
occasionné de nouveau de fortes quantités de précipitations, touchant plus particulièrement le sud de 
Bruxelles et une partie du Brabant Wallon.  

Sur lôensemble de la p®riode, on notera que côest principalement la Wallonie qui a ®t® impact®e avec 
des cumuls supérieurs à 100 mm quasiment partout. La Flandre a été un peu plus épargnée, notamment 
les provinces de Flandre occidentale et orientale où bien souvent moins de 25 mm ont été observés sur 
les 3 jours. 

https://www.meteo.be/fr/infos/actualite/ce-que-lon-sait-sur-les-pluies-exceptionnelles-des-14-et-15-juillet-2021
https://www.meteo.be/fr/infos/actualite/ce-que-lon-sait-sur-les-pluies-exceptionnelles-des-14-et-15-juillet-2021
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Figure 2. Cumul pluviométrique entre le 14 juillet 2021 08:00 CEST et le 15 juillet 2021 08:00 CEST 
(à gauche) et entre le 13 juillet 2021 08:00 CEST et le 16 juillet 2021 08:00 CEST (à droite). Les 
points noirs correspondent aux pluviomètres utilisés pour la spatialisation des précipitations. Ces 

stations appartiennent ¨ lôIRM, au SPW-MI (Service Public de Wallonie- Mobilité et infrastructure), au 
HIC (Hydrologisch Informatie Centrum) et au VMM (Vlaamse Milieumaatschappij). 

Cet ®pisode a malheureusement ®t® responsable du d®c¯s dôune quarantaine de personnes et a 
engendré de nombreux d®g©ts aux habitations ainsi quôaux cultures. 

Si on consid¯re lôensemble du mois (figure 3), on constate que les quantit®s de pr®cipitations ont été, 
exception faite du nord-ouest du pays, bien largement supérieures aux normales. Elles ont varié 
dôenviron 90% de la normale ¨ la c¹te ¨ environ 240% de la normale dans lôEntre-Sambre-et-Meuse. 

 

Figure 3. Répartition spatiale du cumul de précipitations en juillet 2021 (à gauche) et de lôanomalie de 

ce cumul par rapport à la normale sur la même période (à droite). 

Sur le plan des températures, le mois de juillet 2021 a été caractérisé par des valeurs le plus souvent 
inférieures à la normale. A la station de r®f®rence dôUccle (figure 4), seule la période du 17 au 23 fut 
plus chaude quôen moyenne. Les 3 seuls jours d'®t® [max>=25ÁC] observ®s au cours du mois lôont ®t® 
pendant cette courte période. 

Avec de telles températures, il n'est pas surprenant que la température moyenne mensuelle à Uccle 

(17,9°C) ait été inférieure à la normale (18,7°C).  
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Figure 4. Temp®ratures moyennes journali¯res ¨ la station m®t®orologique dôUccle pour le mois de 

juillet 2021 (la ligne continue noire représente la normale). 

Seule la température minimale moyenne a été légèrement supérieure à sa normale mensuelle (14,3°C, 
par rapport à la normale de 14,1°C). 

A Uccle, les températures ont varié entre 11,4°C (1er juillet) et 26,5°C (18 juillet). Ces deux valeurs 
sont assez remarquables : 

ǒ La température minimale absolue (11,4°C) est la quatrième la plus élevée depuis le début des 
observations en 1892 (record : 13,0°C en 2006). Depuis la fin du 19e siècle, c'est la 16e fois 
qu'une température minimale absolue d'au moins 10°C est enregistrée en juillet, dont 12 fois 
depuis 1991. 

ǒ La température maximale absolue (26,5°C) est la deuxième plus basse de la période de 
référence actuelle, derrière le record établi en 2000 (25,1°C). La dernière fois que cette valeur 

fut inférieure à 25°C, c'était en 1974 (23,5°C). 

A Uccle, on a enregistré 24 jours de printemps [max>=20°C] (normale : 23,7 jours), seulement 3 jours 
d'été [max>=25°C] (normale : 10,1 jours) et pas un seul jour de chaleur [max>=30°C] (normale : 2,0 
jours). Le précédent mois de juillet sans aucun jour de chaleur datait de 2017. 

La tendance observée à Uccle pour la température mensuelle a également été observée sur lôensemble 
de la Belgique (figure 5). Lô®cart ¨ la normale varie principalement entre 0 et -1°C. Cet écart est en 
moyenne plus ®lev® en Wallonie quôen Flandre.  



 

-5- 

 

Figure 5. Température moyenne observée en Belgique au mois de juillet 2021 (à gauche) et écart de 

cette température à la normale mensuelle (à droite). 

Pour compl®ter le tableau, en plus dôavoir ®t® plus froid que la normale et excessivement arros®, le mois 
de juillet a été un mois plus sombre que la normale. À Uccle, le soleil n'a ainsi brillé que 171h 03min 
sur lôensemble du mois, soit 32h11 min de moins que la normale (203h 14min). Plus tôt cette année, 
les mois dôavril (198h 38min) et juin (201h 34min) avaient ®t® tous deux plus ensoleillés que ce 
deuxième mois d'été. 

ê lô®chelle du territoire, le rayonnement solaire global a ®galement été déficitaire, surtout dans le sud 
du pays (figure 6). Les valeurs varient entre 82% et 100% de la normale. Cette insolation déficitaire 
dans la phase de remplissage du grain en froment pourrait avoir impacté négativement le rendement. 

 

Figure 6. Répartition spatiale du rayonnement solaire global au cours du mois de juillet 2021  

(¨ gauche) et de lôanomalie de celui-ci à la normale sur la même période (à droite). 

La figure 7 pr®sente la quantit® de pr®cipitations, la temp®rature moyenne et la dur®e dôinsolation de 
juillet 2021 par rapport aux mois de juillet depuis 1991 et aux valeurs normales. Cette figure illustre 
pleinement la singularité du mois de juillet 2021 comparativement aux 30 précédents mois de juillet.  
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Figure 7. Quantit® de pr®cipitations, temp®rature moyenne et dur®e dôinsolation de juillet 2021 par 

rapport aux mois de juillet depuis 1991 et aux valeurs normales. 

Au niveau éolien, la vitesse moyenne du vent ¨ la station de r®f®rence dôUccle (2,9 m/s) a ®t® 
légèrement inférieure à la normale (égale à 3,1 m/s). La direction majoritaire des vents observée était 
de secteur SSO. 

Août 2021 

Le temps froid observ® en juillet sôest malheureusement prolongé en août. À la station de référence 
dôUccle, les temp®ratures moyennes journali¯res ont ¨ quelques exceptions pr¯s ®t® inf®rieures ¨ la 
normale et ce parfois de façon très nette (figure 8).  

 

Figure 8. Températures moyennes journalières à la station m®t®orologique dôUccle pour le mois 

dôao¾t 2021 (la ligne continue noire repr®sente la normale). 

Un des faits marquants est sans nul doute de nôobserver quôun seul jour, le 15 ao¾t, pr®sentant une 
température moyenne supérieure à 20°C. Ce jour est aussi un des 2 jours dô®t® [max>=25ÁC] observ®s 
au cours du mois dôao¾t 2021, soit 6 jours de moins que la normale (8,0 jours). Sur la p®riode de 
référence, seules les années 1993 et 2006 ont présenté une situation plus fraîche (aucun jour avec une 
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température moyenne de 20ÁC nôayant ®t® observ® en août de ces 2 années). Le nombre de jours de 
printemps [max>=20°C] a été relativement faible (17 jours) comparativement à la normale (23,9 jours). 
Seule lôann®e 2014 a pr®sent® un mois dôao¾t avec moins de jours de printemps (14 jours) au cours de 
la période de référence. Au même titre que les autres mois de la saison estivale, aucun jour tropical 
[max>=30ÁC] nôa ®t® observ® (la normale est de 2,1 jours).  

La temp®rature moyenne observ®e sur le mois dôao¾t (16,9°C) est inférieure de 1,5°C à la normale 
(18,4ÁC), positionnant avec cette valeur le mois dôao¾t 2021 ¨ la cinqui¯me place des mois dôao¾t les 
plus frais depuis 1991, après 1993, 2014, 2006 et 2005. Cette tendance observée à la station de 
référence dôUccle a ®galement ®t® observ®e sur lôensemble du territoire (figure 9). Lô®cart ¨ la normale 
varie essentiellement entre -0,5°C et -2,0ÁC, lô®cart le plus faible ®tant observ® dans la partie la plus 
occidentale du pays (Dunes & Polders).  

 

Figure 9. Temp®rature moyenne observ®e en Belgique au mois dôao¾t 2021 (à gauche) et écart de 

cette température à la normale mensuelle (à droite). 

£galement dans la continuit® du mois de juillet, le mois dôao¾t a ®t® assez arros®. ê la station de 
r®f®rence dôUccle, on a enregistré un cumul total de 123,2 mm de précipitations sur le mois, soit environ 
40% de plus que la normale (égale à 86,5 mm). Environ la moitié de ces précipitations (67,0 mm) a été 
observée au cours de la première décade (figure 10) ce qui place celle-ci en deuxième position des 
premi¯res d®cades du mois dôao¾t les plus arros®es sur la p®riode de r®f®rence apr¯s le record ®tabli 
en 2002 (75,3 mm). De fortes précipitations ont également été observées le 21 août. À cette date, pas 
moins de 32,4 mm ont ®t® observ®s ¨ la station de r®f®rence dôUccle. 

On notera également l'occurrence des pluies. Celles-ci ont été observées au cours de 19 journées, là 
où en moyenne elles sont observées au cours de 14,3 jours. 

 
Figure 10. Quantités journalières de précipitations à Uccle en août 2021. 
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ê lô®chelle du territoire (figure 11), la situation est un peu diff®rente de celle observ®e pour la station de 
r®f®rence dôUccle. Dans lôensemble, on peut consid®rer que les pr®cipitations r®gionales dans notre 
pays ont été proches des normales. Elles ont varié d'environ 65% de la normale en Lorraine belge à 
environ 125% de la normale dans le pays de Herve. 

 

Figure 11. Répartition spatiale du cumul de précipitations en août 2021 (à gauche) et de lôanomalie de 

ce cumul par rapport à la normale sur la même période (à droite). 

11 jours d'orages ont été observés en Belgique en août 2021, soit moins que la normale (14,2 jours). 
Pendant les neuf premiers jours du mois, de lôactivit® orageuse a ®t® observ®e chaque jour quelque 
part dans notre pays. 

ê l'instar du mois pr®c®dent, le mois dôao¾t fut ®galement peu ensoleill® ce qui aura sans nul doute un 
impact sur le développement des cultures de printemps.  

ê la station de r®f®rence dôUccle, le soleil n'a brill® que pendant 140h 44min là où normalement il brille 
192h 26min ce qui fait du mois dôao¾t le 3e mois le moins ensoleill® depuis le d®but de lôann®e apr¯s 
janvier et février. Ce déficit d'ensoleillement a été plus marqué au cours de la seconde quinzaine du 
mois (figure 12). Il faut ®galement noter que le soleil nôa pas brill® une seule minute pendant 3 jours, 
égalant ainsi le record. Il s'agit déjà du septième mois d'août avec 3 jours sans ensoleillement (normale 
: 1,3 jours) pour la période de référence actuelle. La fois précédente fut en 2015. 

 

Figure 12. Dur®e journali¯re dôensoleillement ¨ la station de r®f®rence dôUccle en ao¾t 2021. 
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ê lôexception de la bande c¹ti¯re, le rayonnement a ®t® inf®rieur ¨ la normale, surtout en Wallonie 
(figure 13). 

 
Figure 13. R®partition spatiale du rayonnement solaire global au cours du mois dôao¾t 2021  

(¨ gauche) et de lôanomalie de celui-ci à la normale sur la même période (à droite). 

La vitesse moyenne du vent à Uccle, 2,9 m/s, est égale à la normale. Les vents étaient majoritairement 
orientés de secteur OSO. 

Situation globale  

Si on regarde la saison de croissance des cultures de printemps prise dans son ensemble et définie 
comme la période démarrant au 1er avril, on constate que le cumul des précipitations varie entre 300 et 
850 mm (figure 14). ê lôexception dôune petite partie du nord du pays, ces valeurs sont bien sup®rieures 
aux normales. Dans une grande partie du territoire, lô®cart ¨ la normale est sup®rieur à +30% et atteint 
en certains endroits jusquô¨ + 70-80%.  

 

Figure 14. Distribution spatiale de la somme des pr®cipitations et de lôanomalie par rapport ¨ la 

normale sur la période allant du 1er avril au 31 août 2021. 

Ces pluies abondantes ont eu un impact sur les cultures, notamment sur leur gestion (e.g. récolte du 
froment dôhiver, pulv®risation contre le mildiou en pommes de terre).  

La figure 15 pr®sente, ¨ titre dôillustration, lô®volution de la somme des pr®cipitations entre le 1er avril et 
le 31 août pour 3 régions du pays. Si la situation pouvait être considérée comme relativement proche 
de la normale jusquô¨ la seconde quinzaine de juin, on peut constater un cumul nettement supérieur à 
la normale dans ces régions après cette date.  


